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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 9. Lausanne, le 18 Mai 1870. XV° Annee

Sommaire. — Fragments (par le gönöral Dufour). (Fin.) — Reconnaissance de la
vallöe du Rhone, par M. le colonel C. Borgeaud. (Fin.) — Nouvelles et
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FRAGMENTS.
POLIORCETIQUE DES ANCIENS.

(Fin.)

§5. Attaques rapprochks.

Quand les terrasses ötaient achevöes, que leurs batteries ou
leurs tours avaient pris quelque ascendant sur la defense de la
place, on transportait les vignes plus avant et on formait-, ä moitie
chemin, comme une seconde parallele, pour se procurer un espace
utile entre la terrasse et les vignes, lout en serrant la place de
plus pres. C'est ä partir de cette seconde parallele, qui, du reste,
n'etait pas toujours nöcessaire, la premiere pouvant servir quand la
terrasse elait suffisamment rapprochee (ce qui döpendait des localites

et des circonslances de la place); c'est, dis-je, de cette
galerie parallele qu'on döbouchait pour se porter directement conlre
les points de l'enceinte oü l'on voulait faire breche, lesquels etaient
ordinairement les deux ou trois tours qu'embrassaient les attaques;
ces tours jouant anciennemenl le meme röle que nos bastions dans
la fortiBcation moderne; et l'on sait que les bastions sont
toujours les points d'attaqu-'.

On pröparait donc, en arriere de la parallele et sous la protection
des vignes dont eile etait formee, des muscules et autant de

tortues belieres qu'on voulait faire de breches.
On debouchait de la parallele en enlevant quelques vignes

pendant la nuit, et l'on poussait en avant les muscules pour niveler le
terrain et preparer la voie aux tortues. Celles-ci suivaient au moyen de
leurs roues et, sous leur abri, on commencait lecomblement du fossö
des qu'ou ötait arrive sur le bord. On employait ä cet effet des
fascines qu'on faisait passer de main en main sous la galerie pro-
tectrice qui joignait la parallele ä la tortue el qui avait ete faite ä

mesure que celle-ci s'avancait. Celte derniere galerie, plus
rapprochee de la place que les autres et plus exposee ä des coups
dangereux, se conslruisait plutöt avec de solides muscules qu'avec

des vignes. Les muscules de tele, c'est-ä-dire ceux qui avaient
marche devant les tours belieres jusqu'au bord du fossö, etaient
demontes pour etre employös ailleurs.
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